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Colombe Linotte
Le mystère
 de la chaussette
 orpheline
 et autres tracas
 du quotidien
où il est question
 d’un chat démoniaque,
 d’un Mâle despotique
 et de moutons de poussière
 (entre autres)
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Note de l’éditeur

Colombe Linotte vit dans un monde parallèle. De ses crises de rangements compulsives au refus catégorique des oiseaux de son jardin d’investir leur nouvelle cabane, des embûches semées par Luluchatigré, la chatte diabétique, aux velléités écologiques quelque peu draconiennes du Mâle,
Colombe Linotte se débat quotidiennement dans son monde à la fois unique et totalement universel.
Née sur la toile, Colombe Linotte tient depuis 2010 un blog de billets drôles et décalés qui a suscité l’engouement de la blogosphère.
http://colombelinotte.wordpress.com
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[image: images] "Je ne suis pas maladroite, c’est le Babybel qui a sauté dans mon verre d’eau. "
Colombe Linotte,
aventurière du quotidien
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Protagonistes
Le Mâle, amateur d’autobiographies politiques, lecteur d’annotations en bas de page et conservateur de versos de papiers de banque pour brouillon.
Luluchatigré, chatte cleptomane, collectionneuse d’élastiques à cheveux et championne du monde de croquet.
Mon collègue tatoué, farceur de l’open space, autoproclamé allergique à ses propres cheveux et détenteur du record du monde de conservation de betteraves sous vide.
Ma collègue geekette, adoratrice de collants sur internet, fournisseur de vidéos de chats et de gros mots.
Mes moutons de poussière, tyrans domestiques, amateurs de taches de sirop sec et de pieds de lit.



Tout a commencé
 par une trace de bol
 sur la table basse
et l’instant d’après, j’avais libéré l’architecte d’intérieur qui sommeillait en moi. J’ai brusquement entrepris d’atteindre la perfection de l’agencement de salon en déplaçant frénétiquement le canapé dans tous les sens pour finalement me rendre compte que l’emplacement initial était le meilleur. À la fin de l’opération, une seule chose avait bougé : les moutons de poussière qui s’étaient positionnés tout autour du pouf en cuir de chèvre en formant exactement la constellation de Cassiopée. J’ai pris ça comme un avertissement cosmique.
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 Au lit, tous les soirs, j’hésite
entre mon cahier de Sudoku et L’Histoire militaire des guerres puniques, un ouvrage chaleureusement recommandé par le Mâle. Mais tant que ces satanés neufs ne seront pas tous casés dans la grille, l’érudition ne vaincra pas.
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 Je pensais que le mystère
 de la chaussette orpheline
 était universel
mais le Mâle m’a appris que de sa vie, il n’avait jamais perdu aucune chaussette dans la machine à laver, que la perte d’une chaussette était inenvisageable pour quiconque possédait un minimum de précision domestique et qu’à ce titre, il détenait toujours des paires complètes achetées en 1993 (à ce moment du récit, le Mâle crut bon de préciser que Balladur était alors Premier Ministre. Cet aparté me hante encore). Je n’ai pas moufté mais je n’ai pas osé lui dire que j’avais aussi perdu un carton entier rempli de sandalettes.



Lundi, au bureau,
 ils ont installé une stagiaire
 en face de moi.
Alors depuis, je suis obligée de revenir de l’imprimante en sprintant pour éviter qu’elle ne découvre que ma playlist inclut Céline Dion. Pour l’instant, je la gruge avec des musiques alternatives très pointues que j’ai empruntées à mon collègue tatoué mais je sens que le subterfuge ne durera pas longtemps (ce matin, je crois qu’elle a reconnu les premières mesures de Pour que tu m’aimes encore).



Quand je lis un livre
 qui appartient au Mâle,
je vis dans l’angoisse permanente de corner les pages. Bizarrement, le Mâle arrive à lire ses livres proprement avec rigueur et sang-froid (je le soupçonne de les repasser), tandis que mes bouquins finissent ridés et mous avec une auréole de tisane et des traces de Chocoletti. Alors, quand le Mâle m’a prêté l’un de ses ouvrages avec la solennité d’un copte me confiant un papyrus du Moyen Empire égyptien, j’ai craint le pire. J’ai bien pensé à emballer le livre dans un Tupperware pour l’emmener au bureau mais j’ai peur que mon collègue tatoué ne le mette au frigo dans une crise aiguë de rangement (le genre de crise où il trie les dosettes Nespresso par couleur).
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 J’ai failli m’évanouir
en changeant la caisse du chat.
– Luluchatigré, animal infernal ! Et le jardin, c’est pour les chiens ?
Posture du sphinx. Superbe ignorance. Pointe d’autosatisfaction. Léchage patte gauche.
Si elle goûte aux asperges, j’augmente son loyer.



Quand sonnent
 les douze coups de midi,
mon collègue tatoué et ma collègue geekette (celle qui achète ses collants en Angleterre et qui m’envoie des vidéos de mouettes qui volent des chips) partagent une passion commune pour la salade de carottes en barquette qu’ils parsèment de Bénénuts Twinuts. Partant de ce principe, je crois qu’il n’est pas nécessaire que je leur signale que la salade vigneronne composée de lamelles de saucisse de viande, de gruyère et de cornichon n’est pas vraiment une salade.



Quand le Mâle part
 en déplacement,
je peux faire des trucs aussi fous que dormir en diagonale dans le lit et mettre le chauffage sur 4 au lieu de 2 (je vis avec le tyran du développement durable). Il n’y a pas à dire, c’est dans la solitude que l’Homme peut appréhender la liberté absolue (quand Luluchatigré est en déplacement, je peux carrément laisser une tranche de saumon à l’air sans surveillance dans la cuisine. Grisant).



J’ai découvert
 un asticot momifié
dans un Tupperware vide au fond du placard de la cuisine. C’est à cet instant précis que j’ai été foudroyée par la malédiction des pharaons. Sans reprendre mon souffle, j’ai reniflé toutes les boîtes des placards, aspiré le tiroir à couverts, démietté la huche à pain, dépoussiéré le dessus de la hotte, changé d’éponge, de sac-poubelle et de torchon ET aligné toutes les épices face étiquette. La Momie a fini au compost avec la farine entamée et le fond du pot de moutarde : offrandes funéraires pour son voyage vers l’éternité.
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 Le Mâle a rempli le vieux
 fond de flacon de gel douche
avec de l’eau pour donner naissance à un NOUVEAU gel douche surdilué non moussant. Il avait déjà frappé avec le Pouss’mousse, le spray pour les vitres et le liquide vaisselle. Mais je ne peux pas lui en vouloir, c’est comme ça qu’il a inventé le jus de pomme perpétuel.
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